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L’idée que j’aimerais développer dans mon mémoire est née d’une lecture et relecture d’un texte 

fondamental du jeune Sartre, soit Esquisse d’une théorie des émotions. Dans cet ouvrage Sartre 

développe pour la première fois sa théorie des émotions, mais énonce également les balbutiements 

de sa théorie de la conscience préréflexive. Pour Sartre, la conscience est toujours une conscience 

préréflexive de soi. Cette forme de conscience est ce qui maintient l’unité des autres modes de 

consciences. L’objectif de mon projet serait alors de traiter de la conscience et de rendre compte 

de l’unité de celle-ci à l’aide de la thèse sartrienne de la conscience préréflexive.   

 En bref, l’idée est que toute conscience est d’ores et déjà une conscience préréflexive de 

soi. Plus encore cependant, j’aimerais rajouter à cette thèse un penchant énactiviste développer par 

Widez comme quoi toute conscience est une conscience de soi corporelle. Le pont entre cette 

première section et la seconde porterait sur une idée défendue principalement par Plessner sur le 

sentiment corporel de soi. Selon Plessner, le corps positionne l’organisme dans son environnement 

et lui sert de médium pour interagir et donc faire l’expérience d’autre chose que lui-même. L’idée 

est alors que la conscience corporelle de soi est un sentiment ou une expérience préréflexive qui 

est nécessaire à toute forme d’expérience. Le corps est ce qui permet d’ancrer un organisme dans 

le monde et le sentiment corporel de soi ce qui permet de le positionner dans son environnement 

lui permettant de faire la distinction entre lui-même et le reste du monde.    

 La section deux développe ainsi une théorie énactive des émotions qui rend compte de 

l’aspect fondamentalement préréflexif de la conscience. L’idée défendue est que l’expérience 

corporelle dans l’émotion est non seulement une composante constituante, mais plus encore une 

composante fondamentale. Le point étant que le corps, bien qu’il ne soit pas l’objet intentionnel 



de mon émotion, est néanmoins toujours celui qui guide ma conduite émotionnelle. Ainsi, la 

composante intentionnelle de l’émotion est incarnée par l’évaluation que mon corps produit. 


